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Les politiques d'accueil des 
publics au musee de Nogent, telles 
qu'elles se degagent de l'action 
conduite depuis prcs de dix ans, ont 
ete la resultante de choix 
operationnels, totalement deter­
mines par l'histoire de l'etablis­
sement. C'est dire que Ies choix 
operes ont ete trcs amplement dictes 
par la vie de l'etablissement et que la 
theorisation des pratiques leur est 
bien posterieure ... 

Introduction 
Nogent-sur-Mame est une cite f 

caractere residentiel, peuplee de 28 
OOO habitants, situee dans la banlieue 
est de Paris et baignee au sud par la 
riviere Mame. Pendant des siecles, 
comme dans Ies autres villages de 
l'lle-de-France, une communaute de 
cultivateurs tirait parti du sol pour 
produire un vin aigrelet, le guinguet, 
qui etait consomme dans Ies 
guinguettes situees dans Ies villages 
proches de la capitale, tels Belleville et 
Bercy, qui seront annexes par Paris en 
1860. Sous I' Ancien Regime, nobles et 
bourgeois parisiens possedaient dans 
la banlieue des maisons de campagne, 
agrementees de jardins, voire de 
veritables parcs, qui ont laisse leur 
trace dans l'espace urbain actuel. La 
presence de ces dignitaires de la 
Royaute a laisse de nombreuses traces 
dans l'histoire et la vie locales. Ainsi 
par exemple, c'est un Ambassadeur de 
France qui a cree en 1732 f Nogent 
une Compagnie d'arc, toujours active. 

Dans la deuxieme moitie du XIXe 
siecle, alors que certaines banlieues 
connaissent un developpement de type 
industriei, des villes de l'est parisien 
s'orientent vers un modele residentiel : 
ici ou lf, le lotissement transformera 

d'anciens domaines. Mais f Nogent, 
c' est davantage f la suite de 
transactions individuelles entre 
cultivateurs et nouveaux arrivants que 
la viile va s'urbaniser : Ies rues 
viabi I isees reprennent le trace des 
chemins de vignerons. Dans le m~me 
temps. f la suite d'un essor des loisirs 
nautiques, et avec l'arrivee du chemin 
de fer, Ies guinguettes abandonnent un 
Paris haussmannien, pour s'implanter 
sur Ies bords de Seine et Ies bords de 
Mame, aux paysages pittoresques et 
campagnards. Les peintres impres­
sionnistes se sont largement inspires 
des pratiques de loisirs dans l'ouest 
(Renoir La Grenouillere), tres peu de 
l'est parisien, qui doit cependant son 
aura dans la memoire collective f des 
refrains populaires, dont le plus connu, 
Le Petit Vin Blanc, est chante dans 
toute la francophonie. C'est ainsi que 
Nogent devient, parmi d'autres, un lieu 
emblematique de la naissance des 
loisirs de masse. A la fin du XIXe 
siecle, pour profiter du repos 
dominical, Ies Parisiens s'entassent 
dans Ies trains de banlieue et 
s'emparent des bords de riviere : dans 
Ies guinguettes, on mange et on boit, 
on chante et on danse, on joue et l'on 
s'amuse. Sur Ies quais, des attractions 
variees contribuent f l'animation, alors 
que sur la riviere, Ies courses d'aviron, 
Ies joutes nautiques f la lance, Ies 
concours de bateaux fleuris ou 
illumines laissent encore quelque place 
aux baigneurs qui investissent Ies 
nombreux etablissements de bains. On 
voit qu'il s'agit Ir d'une offre de loisirs 
complete que l'on pourrait comparer, 
au risque d'anachronisme, f nos tres 
contemporains parcs de loisirs ... Cette 
Belle Epoque des bords de Mame se 
prolongera pendant l'entre-deux-
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guerres et vivra encore de belles heures 
dans Ies annees 50. Mais la pollution 
de la riviere, la degradation des berges, 
l'evolution des modes de vie vont 
entraîner sinon la fin de cette 
effervescence, du moins un serieux 
ralentissement de l'activite liee f la 
riviere ; la voiture individuelle permet 
au Parisien et au banlieusard d'aller 
plus loin. On voit que le mouvement 
du XXe siecle reproduit celui du 
precedent : une quc.te de nature et 
d'eloignement de la viile, rendue 
possible par le developpement 
successif du train et de !'automobile. 

Creation du musee 
du Vieux Nogent en 1962 
La suite vient eclairer 

l"importance de ce cadrage historique; 
r l'amorce du declin des bords de 
Mame. en 1949, une societe historique 
voit le jour f Nogent et pendant plus de 
dix ans, Ies historiens locaux qui l'ont 
creee, sensibles f la trace du passe, 
vont collecter toutes sortes de 
temoignages sur l'histoire de la viile et 
de ses bords de Mame. Cette collecte, 
soutenue par une volonte municipale, 
rendra possible la creation, en 1962, du 
musee du Vieux Nogent. Le musee 
rassemble certes quelques objets 
significatifs de la vie locale, 
notamment du monde disparu des 
vignerons et des artisans locaux. Cela 
dit, ses collections sont trcs largement 
iconographiques et photographiques, 
ce qui ne place pas d'emblee ce musee 
dans la tradition frarn;:aise des 
collections de peintures ou d'objets. 
Ainsi cree, ce musee peut c.tre 
reference dans le cadre des musees 
d'histoire locale, des musees de viile. 
L'enrichissement de ces collections se 
poursuivra, sous la direction du 
premier conservateur du musee. Aprcs 
sa disparition, le musee du Vieux 
Nogent est refondu, en 1976, sous la 
direction d'un nouveau conservateur, 
qui entreprend un remarquable travail 
de classement et d'inventaire des 
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collections. Une nouvelle equipe prend 
la direction du musee en 1992, apres 
un demenagement qui place le musee 
dans un local peu amene et accessible 
par un escalier exterieur, quelque peu 
rebarbatif. Cette implantation est 
inauguree en janvier 1994. 

Une formule renouvelee 
Premier constat pour la nouvelle 

equipe : le musee est reste confine f 
une audience tres restreinte pendant 
des annees. Son image est trop 
confidentielle. Pour acquerir quelque 
credibilite, ii convient d'abord 
d'elargir l'audience, dans le contexte 
extrc.me-ment concurrentiel de l'lle­
de-France, ou la variete et la diversite 
de l'offre culturelle sont autant de 
richesses pour ceux qui peuvent en 
jouir que de difficultes pour ceux qui 
souhaitent y participer ... Dans un 
contexte de raidissement des finances 
publiques locales, ii devenait 
imperatif, question de survie, de 
prouver aux elus locaux qu'une 
dynamique centree sur I' identite et 
I' histoire d' un territoire justifiait 
l'emploi des deniers publics. Trois 
objectifs annuels sont alors fixes : 

- atteindre un seuil de 5 OOO 
visiteurs 

- fideliser Ies publics 
- elargir la notoriete du musee 

dans Ies villes voisines 

A la recherche des publics 
individuels 
Afin d'approcher Ies objectifs 

evoques, l'equipe du musee a defini 
quelques grandes lignes d'action : 

- une politique d'expositions 
temporaires 

- une politique de communication 

Jusqu'au debut des annees 90, le 
musee reposait uniquement sur des 
presentations permanentes totalement 
dediees f l'histoire locale et n'avait 
produit que quelques expositions 

https://biblioteca-digitala.ro



temporaires. En s'eloignant de cette 
approche, l 'equipe reduit Ies 
presentations permanentes ( 60 mctres 
carres) au tiers des surfaces 
disponibles et reserve donc deux tiers 
de I' espace ( 120 mctres carres) aux 
expositions temporaires, avec 
I' objectif de program mer deux 
expositions chaque annee. Progres­
sivement, une definition de la politique 
d'expositions se voit formulee : au 
printemps et en ete, une exposition 
dediee aux thcmes lies f l'eau. C'est 
ainsi qu'ont ete successivement 
abordes Ies ouvrages d'art (ponts, 
ecluses, barrages et canaux), l'histoire 
des inondations, l'usage ludique de 
l'eau (baignades et societes nautiques), 
Ies milieux particuliers formes par Ies 
îles. En automne et en hiver, le musee 
se consacre f l'evocation de thcmes 
regionalistes, et depuis quelques 
annees, interroge Ies rapports 
complexes qu'entretiennent la capitale 
et sa banlieue. De fac;:on symbolique, 
l'exposition titree Paris en banlieue 
inaugure cette nouvelle approche. 
Cette specialisation vise en fait f 
toucher deux publics : en ete, tous Ies 
curieux interesses par Ies bords de 
Marne trouvent au musee des 
expositions d'interpretation du site. 
Cette demarche participe en outre 
d'une prise de ~onscience progressive 
que l'identite du territoire est 
amplement determinee par la Mame. 
En hiver, le musee tente de rencontrer 
Ies publics interesses par Ies 
thematiques d'histoire regionale. C'est 
donc une premiere amorce 
d'elargissement des publics qui est 
ainsi mise en suvre. 

En ce qui concerne la politique de 
communication, le musee a profite 
d'un contexte extr~mement favorable, 
qui a joue une part determinante dans 
son evolution et son recentrage 
progressif sur la Marne. Au debut, 
force a ete de constater que Ies musees 
ne retenaient gucre I' attention des 
medias, donc a fortiori, un petit musee 
de banlieue ne pouvait gucre se faire 

d'espoir. Cependant, au debut des 
annees 90, Ies guinguettes des bords de 
Mame ont amorce un regain d'activite, 
qui a pique la curiosite des medias. A 
cette epoque, une association de 
soutien aux guinguettes a entrepris un 
excellent travail de relations presse. 
C'est ainsi que le musee de Nogent a 
ete systematiquement presente aux 
joumalistes. L'equipe du musee a donc 
joui de l'effet mode des guinguettes et 
a pu acquerir Ies techniques 
professionnelles indispensables au 
travail - long, patient et difficile - de 
relations avec Ies medias. 
L'etablissement a ainsi beneficie de 
retombees presse qui ont eu une 
incidence im mediate sur la 
frequentation des visiteurs individuels. 
Ce travail de relations avec la presse 
s'est ensuite developpe de fac;:on 
autonome, par la promotion propre du 
musee, qui profite cependant toujours 
de l'effet guinguette. En aoiit 2003, 
une page du journal Le Monde, 
consacree aux bords de Marne, 
referenc;:ait le musee et a entraîne un 
contact avec un joumaliste de Radio 
France Intemational. 

Le musee fait appel aux outils 
traditionnels de communication : 
affiches et depliants. La plus grande 
attention a toujours ete apportee f la 
realisation des visuels, images belles et 
significatives, titres choisis avec soin, 
qualite de l'impression. Une part 
importante du budget de 
fonctionnement, prcs d'un tiers, est 
consacre f ce poste. Bien que le musee 
de Nogent n'ait jamais eu recours f la 
publicite commerciale, l'equipe a pu, 
au fii des annees, constituer un reseau 
de diffusion de ces outils de 
communication via Ies bibliothcques 
municipales (Paris compris), Ies 
services d'archives communales, Ies 
offices du tourisme et autres 
institutions culturelles. L'affichage 
municipal joue egalement un role 
important. 

La frequentation du musee par Ies 
visiteurs individuels, quant aux trois 
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objectifs initiaux (5 OOO visiteurs 
annuels. fidelisation. audience 
geographique etendue) est ainsi 
mesuree : f l'entree du musee. le 
visiteur est systematiquement accueilli 
par un membre de l'equipe avec un 
mot de bienvenue. La sequence 
d"accueil prevoit egalement quelques 
explications sur le contenu du musee 
( presentations permanentes et 
exposition en cours). Les visiteurs sont 
ensuite questionnes : 

• quelle est leur commune de 
residence? 

• comment ont-ils connu l'exis­
tence du musee ? 

• sont-ils dejr venus ? 
L'analyse des donnees du premier 

semestre 2003, qui porte sur 2 OOO 
v1s1teurs individuels, est assez 
representative des resultats des annees 
anterieures. 

Origine geographique 
des visiteurs : 
Nogent 18,09 % (a) 
Autres (Departement du 
Val-de-Mame) 57,09 % (b) 
Autres (Region Ile-de-France) 

18, 15 % (c) 
Paris 06.67 % (d) 

Nota bene : dans l'organisation 
administrative fram;aise, la Region Ile­
de-France regroupe Paris et sept 
departements, dont le Val-de-Marne. 

Les publics du musee sont 
exclusivement regionaux : ii n'y a que 
marginalement des visiteurs venus de 
province. Le territoire principal 
d'origine des visiteurs est le Departe­
ment du Val-de-Mame : 75 % des 
visiteurs en sont issus (a + b ). Seul un 
quart des visiteurs est originaire du 
reste de la Region et prcs de 7 % sont 
des Parisiens qui sillonnent assez 
systematiquement la banlieue. Aprcs 
Nogent, Paris est la deuxicme viile 
d'origine des visiteurs, f egalite avec 
Le Perreux, viile ssur de Nogent. Les 
Nogentais representent moins de 20 % 
des entrees individuelles. 
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Moyens de communication 

Outils graphiques 
(affiches, tracts) 50,37 % 
Presse et TV 49,63 % 

Ces deux modes de communica­
tion contribuent de maniere quasi 
egale f la frequentation du musee et 
sont directement la resultante de la 
politique decrite plus haut. Relations 
presse et outils traditionnels sont 
consideres avec un soin egal. 

Fidelisation des visiteurs 

Nogentais 

Dejf venus 66, 13 % 
Primo-visiteurs 39,33 % 

Total 44,25 % 

Autres 

33,87 % 
60,67 % 
55,75 % 

Ces donnees sont en totale 
coherence avec Ies resultats observes 
anterieurement : pour Ies Nogentais, le 
rapport entre « dejr venus » et primo­
visiteurs se situe dans un rapport 60/40 
et pour Ies autres dans le rapport 40/60. 
II suffirait que le musee attire 
davantage Ies Nogentais pour que le 
rapport global s'etablisse f 50/50 ... 
Mais le resultat actuel montre bien que 
le musee a reussi non seulement f se 
faire identifier, parmi une offre 
importante, mais egalement f fideliser 
pratiquement la moitie de ses visiteurs 
individuels. 

D'une fa9on generale, cette 
analyse indique que Ies objectifs vises 
en termes de notoriete, d'elargissement 
de l'aire geographique d'origine des 
visiteurs ont ete atteints de fa9on 
renouvelee depuis neuf ans. Sur le plan 
quantitatif, l'objectif de 5 OOO visiteurs 
annuels a ete approche, avec des ecarts 
dans Ies deux sens. L'annee 2003 
s'annonce trcs bonne puisqu'une 
premiere evaluation denombre 5 OOO 
visiteurs pour Ies six premiers mois de 
l'annee. En fait, la variation dans Ies 
flux de visiteurs individuels est sans 
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Au plaisir des classes 
La qualite des prestations 

destinees au monde scolaire a ete un 
souci constant. Les classes peuvent 
beneficier de deux types de visite. Une 
premiere approche a pour vocation de 
sensibiliser Ies enfants r l'histoire 
locale, au passe des sites qu'ils 
connaissent. Ces visites sont assurees 
par le responsable du service 
pedagogique, titulaire d'un diplome 
universitaire specialise. La deuxicme 
approche privilegie la pratique 
artistique, r partir des collections du 
musee. L'accueil est confie r une 
artiste, formee aux techniques 
pedagogiques dans le domaine 
plastique. Ces pratiques artistiques 
regroupent la lecture d'suvres, le 
dessin et ses differentes techniques, 
mais egalement la peinture. Les deux 
approches se combinent au gre des 
enseignants. Ceux-ci peuvent 
egalement, en accord avec !'artiste qui 
anime ces ateliers, developper de 
veritables programmes pedagogiques. 
Ces parcours s'adressent aux enfants 
des classes primaires, mais egalement 
aux classes matemelles. Les services 
pedagogiques des musees parisiens 
n' accuei llent pas ces trcs jeunes 
enfants, ce qui offre au musee de 
Nogent un creneau original. Bien 
evidemment, I' offre du musee dans le 
domaine pedagogique s'est placee 
dans le contexte concurrentiel de ces 
etablissements parisiens. Une politique 
de communication adaptee vers le 
monde scolaire, echelonnee dans le 
temps, et developpee avec patience, a 
fini par porter ses fruits. La creation 
d'un service pedagogique, conduit par 
un responsable qualifie, a largement 
contribue r atteindre ces objectifs. 
Qualite et proximite ont permis en 
trois ans de multiplier par trois le 
nombre d'enfants rei;:us au musee. 

Evolution de la frequentation 
scolaire (nombre d'enfants) 
1997-1998 1401 
1998-1999 1519 
1999-2000 1632 
2000-2001 1505 
2001-2002 2711 
2002-2003 4361 

La forte progression notee depuis 
trois ans temoigne de l'enracinement 
du musee auprcs des communautes 
enseignantes locales. 

Origine geographique 
des classes 

Nogent 
2001-2002 54 % 

Autres 
46 % 

2002-2003 51 % 49% 

La progression enregistree entre 
ces deux annees scolaires a ete 
pratiquement egale : non seulement le 
musee enregistre une augmentation de 
la frequentation issue des villes 
voisines, mais ii accroît de fai;:on 
significative son audience auprcs des 
enseignants nogentais. La trcs forte 
frequentation 2003-2004 constitue 
sans doute un maximum, consequence 
d'une forte campagne auprcs des 
enseignants du Departement du Val­
de-Mame. L'objectif est aujourd'hui 
de stabiliser la frequentation scolaire 
dans la fourchette 3 000/3500. II s'agit 
egalement de fideliser Ies enseignants 
en renouvelant Ies produits 
pedagogiques proposes. 

Sensibiliser Ies publics 
adolescents r la visite d'un musee 
n'est pas chose facile. L'organisation 
des cours ne pennet pas trcs facilement 
une sortie scolaire. Mais au cours des 
annees, le musee a noue d'utiles 
contacts avec des enseignants du 
secondaire (collcges et lycees), qui ont 
debouche sur des partenariats 
interessants et de veritables projets 
pedagogiques echelonnes sur l'annee 
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mystcre : elle resuite de la television 
regionale. Un reportage diffuse sur 
l'Ile-de-France accroît sensiblement la 
frequentation. 

Mais au-delf de ces necessaires 
evaluations chiffrees, I 'experience 
conduite au musee de Nogent est 
pleine d'enseignements, au premier 
lieu desquels l'importance de l'accueil 
et de la parole. Pour une bonne partie 
(mais pas seulement), le public du 
musee appartient f la classe d'âge des 
seniors. II suffit d'avoir ete quelque 
temps f leur contact pour mesurer 
l'immense attente que peuvent avoir 
ces visiteurs pour la parole et pour 
l'echange. L'accueil des familles, 
surtout avec de jeunes enfants, n'est 
pas encore optimal, mais le musee 
dispose cependant de quelques outils 
(puzzles, papiers et couleurs, borne 
inforrnatique) facilitant une paisible 
visite pour Ies differents âges. L'equipe 
du musee s'efforce de se rendre 
disponible pour repondre au mieux f 
cette attente. Bien entendu, en 
semaine, l'equipe se doit aux differents 
travaux propres f la vie du musee. 
Cette qualite de l'accueil est donc 
beaucoup plus facile f vivre en fin de 
semaine. Des dizaines d'anecdotes 
vecues au contact de ces publics 
pourraient en temoigner. En ce sens, le 
musee contribue, dans la proximite, f 
l'enrichissement du lien social. Et si la 
fidelisation des visiteurs atteint Ies 
chiffres cites plus haut, l'accueil, 
veritable honneur d'un service public, 
n'y est peut-c.tre pas etranger. 

Les contacts proches avec Ies 
visiteurs ont aussi une incidence 
professionnelle directe. Si Ies publics 
du musee expriment facilement leur 
appreciation positive, ils n'hesitent pas 
non plus f faire part de leurs remarques 
et critiques. S'il est difficile d'apporter 
des correctifs aux presentations en 
cours, Ies observations des visiteurs 
nourrissent Ies travaux futurs. Le 
comportement des visiteurs dans le 
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musee est egalement la source de 
reflexions. On sait que Ies etudes sur 
Ies publics des musees ou des 
expositions ont etabli de veritables 
typologies comportementales. La 
figure du visiteur qui prend 
connaissance systematiquement de 
tout le contenu est facilement reperee. 
Gare aux auteurs des textes s'il est 
reste ne serait-ce qu'une erreur de 
ponctuation ! Les autres profils de 
visiteurs (poissons - ils glissent dans 
I' exposition - ou sauterelles - i ls 
sautent d'un point f l'autre) incitent f 
la plus grande modestie. Car si le 
premier pro fi I de visiteur, exigeant, 
suppose rigueur et serieux dans le 
propos, le comportement des autres 
rappelle qu'une exposition n'est pas un 
livre mais un parcours libre, choisi, au 
gre de I' envie des visiteurs dont le 
premier interc.t n'est pas forcement 
celui de la connaissance, mais celui de 
la decouverte, de la promenade et, 
quelquefois aussi, du rţ;ve. Cela a 
incite l'equipe f prevoir, de fa9on plus 
ou moins systematique, differents 
niveaux de lecture dans le parcours de 
I' exposition. Des textes generaux, au 
nombre d'une dizaine, dont le corps est 
adapte f la distance de lecture, sont 
places sur des consoles, qui leur 
procurent une bonne lisibilite. Leur 
lecture doit permettre au visiteur 
d'avoir une vue globale sur le sujet 
traite. Ces textes sont mesures dans 
leur volume et font l'objet de 
relectures extrc.mement attentives 
portant notamment sur Ies 
connaissances pre-requises f leur 
comprehension. Une grande vigilance 
s'exerce sur Ies terrnes estimes trop 
techniques, bannis s'ils ne peuvent ţ;tre 
explicites. Les documents presentes 
sont accompagnes de legendes parfois 
extrc.mement detaillees, qui offrent la 
possibilite d'enrichir la decouverte. c;,t 
et lf, des textes isoles complctent le 
propos. Les rcgles d'ecritures de ces 
deux types de message sont 
evidemment plus libres que pour Ies 
textes generaux. 
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scolaires. Des resultats trcs 
encourageants ont ete notes, sans que 
des evaluations poussees n'aient ete 
realisees. II va de soi que 
I' investissement en temps, trcs 
important, permet difficilement pour 
l'heure de developper ces projets. 
Dans le cadre d'un evenement 
departemental, le Festival de l'Oh ! 
(ieu de mot sureau et oh !, marqueur 
interjectif d'etonnement), le musee a 
participe f l'animation de croisicres 
pedagogiques sur la Marne, auxquelles 
prcs de 2 OOO collegiens ont participe. 
Le musee hors Ies murs semble c,tre 
l'une des meilleures techniques de 
sensibilisation de ces classes d'âge. 

Avant le dejeuner ... 
La frequentation touristique sur 

Ies bords de Marne n'a plus la mc,me 
amplitude que pendant Ies grandes 
heures du XXe siccle. Neanmoins, 
!'aura des guinguettes dans la memoire 
collective conduit des autocaristes et 
autres organisateurs d'excursions t 
programmer une journee detente sur 
Ies bords de Mame : le point fort est 
bien entendu le dejeuner dans une 
guinguette, prolonge par une aprcs­
midi dansante. Dans le courant des 
annees 1990, un tour operateur 
programmait assez systematiquement 
la visite du musee en prelude t la 
guinguette. Ces groupes, issus 
majoritairement de l'Ile-de-France, 
representaient prcs de 2 OOO t 2 500 
visiteurs, entre mai et septembre. Le 
changement d'activite de ce prestataire 
a entraîne une chute de la frequentation 
des groupes. Mais le musee s'est fait 
reconnaître auprcs d' autres 
professionnels et compte de nouveau 
plusieurs centaines de visiteurs 
relevant de ces groupes. Une 
campagne de communication ciblee 
auprcs des professionnels concernes, 
dans le courant de l'annee 2004, devra 
permettre un renouveau de ces publics. 

Mais lf encore, au-delf egalement 
des objectifs quantitatifs indispen­
sables, Ies conditions particulicres 

rnazeogR.aţfe 

d'accueil de ces publics retiennent 
l'attention. On sait qu'en France, 30 % 
environ de la population frequente Ies 
musees : ii peut aussi bien s'agir du 
musee du Louvre, que du Château de 
Blois ou du musee de la Châtaigne, 
decouvert pendant Ies vacances ... li 
est devenu flagrant que parmi Ies 
groupes re9us, nombreux etaient Ies 
visiteurs peu familiers du monde des 
musees. Et cela se per9oit trcs bien au 
moment ou Ies conferenciers 
(membres de l'equipe permanente) 
prennent la temperature du groupe. 
Certes, une large partie de ces groupes 
arrive dans la bonne humeur, mais on 
mesure parfois un certain flottement, 
quand ce n'est pas une franche reserve. 
li faut apprivoiser, rassurer et trouver 
Ies mots pour indiquer que la visite du 
musee se veut avant tout un moment 
plaisant, ce qui n'empc,che pas Ies 
guides d'inviter t la reflexion sur 
l'histoire des loisirs. Lt encore, ces 
visites montrent l'importance de la 
parole et ii n'est pas rare que ces 
visites debouchent sur des seances de 
paroles ou le conferencier devient une 
sorte d'animateur qui distribue la 
parole aux uns et aux autres ... 

Conclusion 
Cette histoire du musee repose 

pratiquement sur un pari : montrer, 
dans un contexte difficile, qu'un 
equipement qui s'est revele 
progressivement de nature identitaire, 
pouvait trouver ses publics et Ies 
fideliser. II est certain que l'attention 
portee au concept de proximite a ete 
fondamentale dans ce resultat. 
L'accueil des publics est veritablement 
au centre d'une demarche de qualite, 
dont on voudrait que Ies services 
publics, d'une maniere generale, soient 
aussi soucieux. Cela dit, ii faut insister 
sur le fait que cette proximite avec Ies 
visiteurs et autres utilisateurs du musee 
procure un retour immediat par Ies 
temoignages d'estime, d'amities, de 
reconnaissance qui montent de tous 
ces publics. Comme autres 

63 

https://biblioteca-digitala.ro



Revfsta 
rnazeeloR 

consequences de ce travail de 
proximite, le musee a aussi federe une 
reconnaissance institutionnelle sur le 
territoire du Val-de-Marne, et plus 
largement. Cette reconnaissance 
soutient aujourd'hui un projet 
d'evolution du musee pour en faire un 
Centre d'interpretation, amenage dans 
la future Maison de la Mame. Ce futur 
equipement localise sur Ies bords de la 
riviere comprendra egalement un point 
d' information touristique, un espace 
d'evenementiels, un espace restau­
ration / guinguette. Dans ce lieu de vie, 
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le centre d'interpretation pourra 
presenter d'une far;:on pluri­
disciplinaire Ies differentes facettes du 
territoire : sa geographie et sa morpho­
logie, Ies questions de la flore et de la 
faune, Ies usages de l'eau et l'histoire 
culturelle des loisirs. Les enseigne­
ments tires des annees de contacts avec 
Ies publics du musee inspireront 
considerablement Ies pratiques de ce 
nouveau pari. 
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